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avons beaucoup consulté sur ce point, et, des réponses 
très autorisées n’ont fait que nous confirmer dans notre 
ligne de conduite.

— Nous avons sous les yeux le No lO du Bulletin 
paroissial du diocèse de Valleyfield. Ce bulletin voyage 
à travers tout le diocèse, faisant suivre partout le mouve
ment religieux ; il fait connaître en outre les saints du 
mois et les indulgences à gagner ; il se termine par des 
traits populaires. C’est un excellent medium entre la 
Berne de Valleyfield, qui s’adresse aux personnes plus 
instruites, et le journal qui s’adresse à tout venant. Cette 
feuille réalise une idée pratique, car, de fait, plusieurs 
Semaines religieuses peuvent être plus presbytérales que 
familiales.

— Les maires distingués du Canada sont priés, par une 
certaine maison, d’envoyer des notes “ sur leur origine ” 
et d’y joindre leur photographie. S’ils sout tous distin
gués, comme on a lieu de le croire, la galerie sera 
longue et coûteuse.

— Les sœurs Franciscaines de Québec ouvrent, cette 
année, une école ménagère, pour la couture, la cuisine, 
la lessive et le repassage. Deo gratias. Les jeunes filles 
sont admises les lundi et mercredi de chaque semaine 
de 1 heure à 5 heures.

— Le Bulletin du Parler Français au Canada, publié par 
la Société du Parler Français, vient de paraître, à Québec 
Il a pour programme le lexique, la phonétique, l’étymo 
logic populaire, la littérature orale, etc. Il a pour 
rédacteur autorisé M. Adjutor Rivard.

— M. Henri Bourassa, député de Labelle, vient de 
commencer dans The Monthly Review de Londres, une 
série d’articles pour faire comprendre à Messieurs les 
Anglais l’état d’âme véritable des Canadiens-français à 
l’égard de l’Angleterre, et cela, dans un langage dont la 
correction fait l’étonnement de la presse anglaise, ce qui 
fait dire à la Vérité : “ Le succès obtenu par M. Bourassa 
en cette circonstance, prouve, non seulement que le 
Canadien-français est au moins l’égal intellectuel de ceux 
qui l’entourent, mais aussi que la formation qu’il reçoit


